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Les mots servent à libérer
une matière silencieuse
qui est bien plus vaste
que les mots.

(Nathalie Sarraute,
L’Ère du soupçon, Gallimard, 1956)





Introduction


Souvent, trop souvent, les mots sont employés pour exprimer la lutte, le conflit, le différend, la haine, la rancœur, la jalousie, l’envie, etc. Ils se mettent au service des maux ! Dans le domaine des expressions populaires, cette règle se vérifie également : le langage apparaît comme un moyen de défense et d’attaque, rarement comme une expression de chaleur, de don et de compréhension de l’autre.

La langue est symptomatique. Elle contient plus de mots pour dire du mal que pour dire du bien. De manière plus optimiste, il y a une facilité « naturelle » à trouver les mots qui font mal et un effort est nécessaire pour mobiliser les mots qui font du bien ! Les sons transformés en sens sont dotés de pouvoirs exceptionnels, imprévus, insoupçonnés. Les mêmes mots, les mêmes expressions, peuvent être tantôt Docteur Jekyll et tantôt Mister Hyde.

La langue est là, avec nous, tous les jours, même les nuits dans nos rêves. Elle nous donne notre humanité, mais, mal employée, elle peut nous rendre inhumains avec les autres, y compris avec nous-mêmes. C’est vrai, les mots peuvent faire des plaies terribles, mais ils peuvent aussi prévenir, soigner, panser, rendre le monde et nous-mêmes meilleurs. Organisés en expressions, ils deviennent des « sas » de décompression dans des situations imprévues : ils ont la potentialité d’atténuer une pression désagréable, inopinée, et, presque par magie, de glisser des ondes de « niaque » pour transformer le négatif en positif ! Les mots sont des filons d’or, des philtres riches en bien. Utilisons-les pour lutter contre la dystopie1 qui empêche les membres d’une société d’atteindre le bonheur.

C’est pourquoi nous vous proposons ici des expressions qui sont des mots-thérapies ! Quoi ? Des mots-thérapies ? Oui, des mots, des pensées qui évitent, préviennent, soignent les maux et font du bien. N’oublions jamais que le bien-être passe par le bien-dire, le bien-écrire, l’être-bien. Faites-vous plaisir avec ces cent expressions et appréciez à quel point de petits mots sont capables d’apporter la douceur à même de guérir de petits, moyens et grands maux !

Chaque expression s’organise en deux parties : la première partie, « L’histoire en quelques mots », donne d’abord des informations sur l’origine historique de l’expression, son étymologie, son premier emploi, sans que nous jouions au philologue ou au lexicographe suffisant. Notre idée forte est d’éviter le discours prétentieux tout en donnant des indications sérieuses, mais dispensées de lourdeur ! La seconde partie, « La cure de vitamines ! », poursuit un objectif unique : vous apporter des points de vue, des réflexions, des traits de lucidité et d’humour permettant d’enrichir votre moment, votre vie, de traits de bien-être et de détente. Bref, faire de chaque expression une touche de bonheur possible. N’hésitez pas ! Consommez ces mots sans modération et bonne niaque !


1 Dystopie : d’une manière générale, ce qui entrave ou empêche la communication entre les individus.






Avoir la niaque
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Rassurez-vous, ce n’est pas une maladie ! Bien au contraire, il s’agit d’une sorte de « potion magique » que chacun d’entre nous peut confectionner sans être druide.

La « niaque » vient du gascon gnac (coup de dent, morsure, bouchée). Dans son dictionnaire provençal-français Trésor du Félibrige (1878), Frédéric Mistral insiste avec son humour habituel sur le côté « mordant » du mot en citant un proverbe gascon : « Mai vau un gnac de ca / Qu’u pot de capera » (« Mieux vaut une morsure de chien (une niaque de chien) / Qu’un baiser de prêtre »).

Vous en conviendrez, dans cet exemple du XIXe siècle, la gentillesse n’est pas au rendez-vous. Mais depuis, bien que le XXe siècle et le début du XXIe siècle soient souvent aux abonnés absents dans ce domaine, l’agressivité mordante initiale et potentielle de « niaque » s’est transformée, bonifiée, et exprime aujourd’hui l’énergie positive placée dans la réalisation d’un projet, d’une action. L’aspect agressif et canidé a disparu au profit du caractère tonique : « avoir la niaque », c’est être dans le mouvement, tourné vers l’avant, avec la volonté de réussir, sans pour autant provoquer un conflit mondial ou être hostile à autrui. « Avoir la niaque », c’est donc être vivant, en étant heureux de l’être et avec l’ambition de l’être le plus possible avec les autres.

Pour soi : à se dire pour pallier les « coups de mou » et réorienter son esprit vers le positif.

Pour l’autre : pour lui exprimer son soutien et lui transmettre la joie d’être, même si le soleil n’est pas toujours au rendez-vous.
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Le matin en posant le pied par terre, au sortir du lit, pensez fort au personnage en couverture de ce livre, faites votre gymnastique de l’esprit et du corps et répétez-vous : « Aujourd’hui sera une journée sous le signe de la niaque ! » De bonnes ondes pour un effet tonique garanti !





À chaque jour suffit sa peine
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Ce proverbe trouve son origine dans la Bible où l’on invite chacun à être optimiste et à ne pas s’inquiéter outre mesure de l’avenir : « Ne vous inquiétez donc pas du lendemain : demain s’inquiétera de lui-même. À chaque jour suffit sa peine. » (Matthieu 6, 34) Manière de nous suggérer de gérer le présent immédiat sans nous projeter à tout prix dans le futur.
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Pas de panique non plus ! Si peine possède les sens négatifs de « punition », « sanction », « douleur » ou « tristesse », ce mot évoque aussi le fait d’accomplir un travail, un soin, un effort. Il importe d’être conscient de cette large ambiguïté : soyez donc positifs dans l’usage de ce proverbe et utilisez-le par exemple pour inviter des amis qui vous aident dans la restauration de votre logement à faire une pause et discuter avec vous autour d’un bon repas. Cela en vaudra la peine !



À l’impossible nul n’est tenu
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Rappelez-vous la devise de Jacques Cœur (1395-1456), qui fut un temps chargé des finances du roi Charles VII : « À cœur vaillant rien d’impossible. » Tout le contraire de notre formule qui admet avec réalisme que nous ne pouvons réclamer de personne des actions infaisables. « À l’impossible nul n’est tenu » est donc une sorte de principe d’objectivité relativisant le principe d’exigence.
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Nous vivons dans un monde où le « toujours plus » envahit les manières de penser. La compréhension et le contrôle raisonnable du besoin sont nécessaires : nous pouvons avoir des exigences envers autrui, mais sans oublier d’avoir la maîtrise sur la demande et sa réalisation. Cela vaut aussi pour nous-mêmes : nous devons être capables de fixer des limites à ce que d’autres exigent de nous en leur rappelant par exemple que nous nous défions des jusqu’au-boutistes adeptes du proverbe attribué à Napoléon : « Impossible n’est pas français » !



À la bonne franquette
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La « franquette » nous invite à saluer Clovis, le roi des Francs, car c’est un dérivé du francique frank, le nom des Francs, qui signifie « franchement », « simplement ». L’adjectif « bonne » renforce l’idée d’une idée, d’une action, réalisée sans artifice et en toute simplicité. Dans notre quotidien, où germent et fleurissent parfois les hypocrisies et les leurres (oui, cela arrive !), agir « à la bonne franquette » suggère qu’on laisse la place au réel sans masque ni convention trompeuse.
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Dans une société souvent guidée par le quant-à-soi et les conventions artificielles, « à la bonne franquette » appelle la sincérité et la convivialité. Nous sommes d’accord, ce n’est pas carnaval toute l’année, alors laisser tomber les masques pour être nous-mêmes sans chercher à jouer les rusés pour tromper l’autre, voilà une manière de conférer à l’ambiance une sérénité dont Clovis aurait été fier…



À la queue leu leu
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En ancien français, le « leu » vient du latin lupus (le loup). Ainsi, dans l’expression « à la queue leu leu », à la queue du « leu » il y a un autre « leu ». En effet, les loups se déplacent souvent en bande et marchent les uns derrière les autres, notamment lorsqu’ils chassent et pendant les périodes de reproduction.
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L’expression garde toute sa fraîcheur dans les dédales du XXIe siècle, mais elle a perdu la plupart de ses connotations sexuelles : être « à la queue leu leu » indique surtout une place dans une organisation, par exemple une place dans une file d’attente. Plutôt que de râler sur le temps d’attente, mieux vaut expliciter aux autres personnes qui attendent avec vous l’origine ancienne de l’expression. Bonne manière de faire de la pédagogie tout en détendant l’atmosphère !



Avoir de la ressource
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Le terme « ressource » provient de l’ancien français resorce (secours) et possède au XVIe siècle le sens d’avoir la capacité, les moyens d’agir face à une situation, bref l’énergie nécessaire. Au XIXe siècle, Émile Littré dans son Dictionnaire de la langue française (1863-1872) note que l’expression « avoir de la ressource » est employée dans le domaine des courses de chevaux pour relever le potentiel d’un animal : « Ce cheval a de la ressource. »
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Depuis, cette formulation a élargi son champ d’action. Si vous dites dans une conversation « pas d’inquiétude dans cette affaire, j’ai de la ressource », vous affirmez votre confiance envers vos moyens d’action et vous envoyez des signes de sécurité à votre entourage. Si une personne manifeste alors son scepticisme, vous pouvez toujours lui rétorquer : « Cachez votre enthousiasme, mais sachez que je ne trouve pas sabot… de cheval, bien sûr ! »
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